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Pou r  mo i  quo i . . .

…  Makaya

Plusieurs fois, la Fonction publique a procédé au
recensement des agents de l'Etat. Des opérations
qui ont, chaque fois, abouti à la découverte de
milliers de fantômes. Qu'en a-t-on fait ?
L'autre jour, un journaliste de Gabon Télévisions
s'est étonne de ce que des agents qu'il croyait at-
teints par la limite d'âge, d'autres qu'il n'a jamais
croisés au studio, et des centaines d'"inconnus",
se soient présentés à la direction pour retirer
leurs "soldes". Le pôvre déboussolé accuse les res-
ponsables d'avoir inscrit ces fantômes-là sur la
liste des présents pour jouir du même droit que
ceux qui s'échinent chaque jour. Un phénomène
qui n'est pas spécifique à la Communication mais
à l'ensemble de nos administrations publiques.
On camoufle les chiffres pour ne pas choquer les
consciences. Il y a une réalité, nos administra-
tions comptent plus de fantômes que d'agents ac-
tifs sur le terrain. Pourquoi ne fait-on pas le
ménage ? Si, on hésite à le faire c'est pour éviter
de détruire un système qui nourrit tout le monde.
On connaît les pesanteurs claniques, ethniques,
"raciales", régionales et familiales qui régissent
le "bon" fonctionnement de notre société. Qui
osera remettre en cause les parentés manche
courte, manche longue, les potes des milieux
connus et inconnus ? Voilà le débat, voilà le can-
cer qui détruit le tissu social et nous tire vers le
bas. A chacun de comprendre...
Mais une seule question : jusqu'à quand l'Etat, en
butte à la basse conjoncture et ses conséquences
socio-économiques, va-t-il s'accommoder de cette
gouvernance ? 

P O L I T I Q U E
H Ô T E L  D E  V I L L E - G R O U P E  Y I H UA  :  A L L E R  P L U S  LO I NLa maire de Libreville, Rose Christiane Ossouka Raponda,et une équipe d'experts séjournent depuis le 23 juillet dansla ville chinoise de Shantou. Mission : examiner les détails,en vue de sa concrétisation, d'un accord esquissé en avrilavec le groupe Yihua.

FA I T  D I V E R S
E M P O R T É  PA R  L E S  E AU X  D E  L’ O G O O U ÉIl n'aura pas pris connaissance des résultats du BEPC qu'ilpassait cette année. Hermey Biye Nzoghe a péri noyé dansles eaux de l'Ogooué, au débarcadère de Bingoma à Ndjolé.Son corps a été retrouvé trois jours plus tard, flottant à lasurface du fleuve.  

E C O N O M I E
BCPFN : le gendarme de la forêt

J U S T I C E
Acquitté au bénéfice du doute

S P O R T S
Jeux de la Francophonie : l'argent pour Eyui
Mbengone en judo

3 0  A N S  D E  P R I S O N  P O U R  M E U R T R EReconnu coupable du meurtrede son neveu Paul MorganNzinzi, au cours d'une partiede chasse nocturne en novem-bre 2014, Pascal Massandé, 51ans, vient d'être condamné à30 ans de réclusion par laCour criminelle siégeant àMouila.  

Sa prévalence (entre 8 et 12%) dans notre pays représente le double, voire le triple de
celle du VIH-Sida (4,1%). L'hépatite, sous toutes ses formes, ne bénéficie pourtant pas
d'un programme national spécifique, à l'exemple d'autres pathologies tout aussi re-
doutables. La commémoration, ce vendredi, de la Journée mondiale contre cette ma-
ladie, prétexte à un dossier dans "L'Union”, est un moment d'alerte et l'occasion
d'engager une vraie riposte contre elle.

C H A N  :  L E  GA B O N  VA-T- I L  R E N O N C E R  ?Alors qu'un succès aux dépensde la Guinée Equatoriale luigarantirait une place en phasefinale, le Gabon pourrait re-noncer à participer l'an pro-chain au Championnatd'Afrique des nations (Chan),à la lecture d'un courrier de laministre des Sports à la Féga-foot.
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HÉPATITE : ÉTAT D'ALERTE !
Santé publique
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